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X4 Lettres édifiantes

dans une forêt , dont les arbres font

Singuliers : ils font extrêmement hauts f

fort droits, & dénués de toute branche.

Leur cime eft chargée d'une groflfe touffe

de feuilles oîi eft le fruit. Ce fruit eft

doux , gros comme un pavie de France »

6f couvert d'une efpece de cafque très-

dur. On le cueille en fon temps , & on,

le met en terre : au bout de deux mois ,
il pouffe en bas une racine ^ 5c en haut
un jet ; l'un & l'autre fe mange. Six mois
après , on coupe certaines feuilles de
l'arbre , grandes comme des éventails ,

& qui. en ont la forme y dont on couvre
les maifons. La queue de la feuille eft

large de quatre doigts , & longue d'une

coudée. Quand , après l'avoir fait féchet

au folcil , on l'a bien battue , elle ref-

femble à la filaffe de chanvre ,. & l'oa

en fait des cordes. Au tronçon
, qui

refte à l'endroit des feuilles qu'on a cou-

pées récemment ,. on attache des vafes

pour recevoir la liqueur qui en découle,.

Cette liqueur eft belle ,. claire ,, douce ,

& rafraîchi/Tante. Je ne le fiçais que fur

le rapport d'autrui ;, car je n'en ai jamais

goûté. Il n'èft pas permis à Aks Sanias ,

ou pénîtens, tels que nous fommesdans
Fîdee de ces peuples , & qui font pro-

jfeillQn de renoncer à to^ les plaiûrs. àx
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